
GAZETTE DES CAMPAGNES

deux fils qui sont partis pour aller choreher une for-
tune imaginaire aux Etats-Unis. C'est là un état de
chose vraiment déplorable, contre lequel on dsCspère
de trouver remède.

Il est une question de la plus grande importance
qu'il ne faut pas négliger, les cultivateurs surtont
doivent prendr.o une grande part d:s ce mouvement,
puisque pour la plupart il s'agit de l'avenir de leurs
enfants: c'est celle de la colonisation. On ne doit pas
apporter à ce mouvement un seul moment de retard.
Que les cercles agricoles que nîous voyons s'établir
dans plusieurs de nos paroisses se mettent à la téte du
mouvement, et que Pon aviîo aux moyens à adopter
pour étab!irsur des terres nouvelles un grand nombre
le jeunes gens qui désirent se créer un établissement.

Le clergé est tout dévouement pour , ectte ouvre,
mais il faut qu'il soit aidé par ceux qui ont le plus
grand intérêt A ce que la colonisation se fasse avec
effieaité.

Voici, au sujet de cette importante question, ce que
nous lirons dans la Minerve:

"Il semble que le mouvement colonisateur b'aecn-
tue de jour en jour et qu'il va prendre une importance
majeure, pour le bien de notre pays.

" L'a:evêque et tous les éveques de la province
sont à la tête de ce nouvel élan en faveur de la co!oni
sation. C'est l'augure du plus grand su< cès. L'exemple
part de trop haut pour qu'il ne porte pas les fruits les
plus abondauts et les plus d:,rableý.

"Il n'y a pas de population q(ui soit plus propre
que la nôtre à coloniser notre pays, et il est impos-
sible, avec tous les avantages qui nous sont offerts, que,
nous ne puissions pas réagir fortement contre le mou-
vement d'émigration qui nous décime.

"Noss voyons avec plaisir qu'un prétre dans
chaque diccèse, a la mission (le pIîeher la colonisa-
tion dans chaque paroise. On ne '1:ouvait predre é
un moyen plus efficace et plus salutaire. Nous ne 1
pouvons qu'exprimer ici notre admiration pour le s
zèle de notre clergé dans une si grande couvre, r

"Il y a une part qu'il appartient à la nation d'ac-
conplir, et qu'elle peut faire facilement par l'offrande
d'une légère obo'e qui ne peut nuire A aucune autre
Suvre: c'est dcanstruire les chapelles, aider pendant
quelque tempsle miseionnaire, etc., etc. C'est un moyen
puissanît de centupler les résultats des snerifices que
fait le Go-n ernement pour l'ouverture des nouvelles
routes. e

" D'un autre côté, la législature n'est pas restée en v
arrière; au contraire, elle a favorisé énergiquement P
le mouvement. à

" Pour cela, elle a renouvelé le bénéfice des lois dos n
sociétés de colonisation de 1879, on faveur de Québec,
Mon tréalTroi.-Rivières, Hu 1l, Sherbrooke, Sain t-Hya- s
cinthe, Rimouski et Chicoutimi. Outre l'octroi géné- e
ral po ti- le chemin, la Chambre a accordé le tiers dt-s u
souscriptions et des dons assoc'és pour être employés sc
à la confection des chemins et des t onts dans la par- di
tic que eh ique diooiso se mettra à coloniser. 1i

La législature a donc voulu faire largement sa I'
part, et elle l'a fondée sur la générosité de chacun en la
faveur de son pays. Qdi pourrait, après cela, accuser fo
le g iuvernement d'être indifférent pour la colonisa- la
tion ? Son action est appuyée sur celle qui nous est Io

naturellement dévolue et.qu'il ne pout faire lui-même
dans un pays mixte. "

Projet du capitaine Bals pour le tranisport des bdti-
ments, d'im ocean à l'atre.-Lundi dernier nous rece-
vions le Scientiftc American, du 13 novembre, conte-
nant deux pages entières représentant une, inventioa
nouvelle due au Capitaine Ends, pour le transport des
bâtinents, avec leurs cargaisons, sur le continent. Les
gravures représentent outre le bâtiment, tous les ap-
p-greils nécessaires pour opérer ces voyages, et nous
font voî- le mode suivi pour enlever, le vaisseau de la
mer et le placer sur les rails.

Le capitaine Eads prétend, d'après son plan, qu'on
pourra transporter d'un océan à l'autre en passant sur
l'Isthmo de Panama. des visseaux du pîus fort ton.-
nage avec leur cargaison, aussi facilement que dans
un canal comme t0 veut M. de Lesseps. Ce. chemin .de
fer dev'ra coûter beaucoup moins que la constreuction
d'un canal.

Ce projet est certaine'ment, hardi et ingénieux, et
son promoteur n'entrevoit aucune difficulté sérieuso
de le mettre en pratique.

Les gravures représentées dans chaque numéro du
Scientißc Americ. n, nous mettent au fait des nouvelles
inventions et. découver tes qui ont quelqu'importance .
et dont l'utilité se f..it sentir. Ce journal a donné,
dans le courýs de s'année, des illus:.rations magnifiques
des principales manuf:-etuires établies aux Etats-Unis,
avec de l0 gs détails sutr les travaux qui s'y font ; co
qui a contribué à ireire ce journal utile et très-inté-
ressa n t.

Ce journal en est à sa trente-troisième année de
pubi cation Les édit eurs-propriétaires sont MM. Munn
&L Cie., Park Row, New York. La circulation hebdo.
mudaire du ientific Amnerican dépasse celle d'aucun
uttre journal du même genre aux Etats-Unis, et les
ditours assurent que depuis plusieurs mois la cireut-
ation de ce journal n'a pas été moins le 50,000 par
emaine. Le prix d'abonnement est de $3 20 par an-

née.

CAUSERIE AGRICOLE

VÉGÉTATION DES PLANTES.

Le végétal puise sa nourriture dans l'air, la terre
t l'eau ; il élabore les aliments pour former ses di-
ors produits: c'est cette suite d'opérations exécutées
endant sa vie, et do-nant lieu à son accroissement,
la formation <le ses frui:s, à la reproduction au-
uelle de ses feuilles, qu'on appelle végétation.
La plante, comme l'animal, digère et approprie à Fa

ub.,istance les divers sucs qui lui servent d'aliment,
n cela elle diflère des nnéraux qui grossissent par
ne simple juxta-pnsition de matières analogues et
uvent étrai"ngères à leur nature; il n'y a en elle ni
gestion, ni as-imilation; tout s'y fait d'après les
mples lois de l'affinité chimique; tandis que dans
animal, il y a choix, absorption, digestion, assimi-
tien d'aliments. Il en est ainsi dans la plante, les
irces d'affinité qui appartiennent essentiellement à
matière, sont toutes modifiées par le concours des

is vitales, et il y a chez elle organisation et-vie,
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